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ge Les Perrières d’Annonay 
classé en réseau d’éducation 
prioritaire (REP), de participer 
à un stage collectif de cinq 
jours dans l’usine d’Iveco Bus, 
premier employeur de la ville.

Du 11 au 15 mars, huit collé-
giens sélectionnés par la di-
rection de l’établissement ont 
eu l’occasion de découvrir 
l’univers mystérieux de l’usi-
ne. Cette première expérience 
professionnelle les a intéres-
sés. « J’ai beaucoup aimé ce 
stage, s’exclame Zack, qui ai-
merait intégrer un CAP car-
rossier l’année prochaine. J’ai 
appris la fabrication des bus, 
le choix des couleurs et des cli-
ents. On a juste observé. Ce 
stage m’a donné envie de faire 
mon alternance chez Iveco 
Bus. » Cette immersion a per-
mis aux élèves de déconstrui-

re l’image qu’ils s’imaginaient 
de l’usine. « Je pensais que 
l’entreprise était tout automa-
tisée avec des robots qui tra-
vaillent, indique Mohamed. 
J’ai découvert qu’il y avait des 
ouvriers qui fabriquaient les 
bus. Avant de venir, l’usine 
é t a i t  u n  m i l i e u  f l o u  p o u r 
moi. »

● « Ils se sont 
confrontés à une 
autre réalité »

Au cours de ces cinq jours, 
outre la découverte du milieu 
professionnel, les collégiens 
ont participé à plusieurs ate-
liers organisés par Iveco Bus 
sous la houlette de Claire Ris-
soan, gestionnaire des res-
sources humaines et de for-
mation dans l’usine. « Après 
les visites des différents pos-

tes le matin, les après-midi 
étaient consacrés à l’appren-
tissage pour rédiger un CV, 
une lettre de motivation ainsi 
que les savoir-être dans une 
entreprise », explique Claire 
Rissoan. Iveco Bus a l’habitu-
de de travailler avec des jeu-
nes puisque chaque année, el-
le accueille 70 alternants et 
stagiaires. Avec derrière, l’op-
portunité de former des jeu-
nes et de les embaucher. Les 
encadrants du collège Les Per-
rières, représentés par Sandri-
ne Bour, principale adjointe, 
et Benjamin Michelas, con-
seiller principal d’éducation, 
accompagnent tout au long de 
l’année les élèves. Quand ils 
les voient s’épanouir, ils sont 
forcément ravis. « Globale-
ment, ces jeunes s’orientent 
vers des formations profes-

sionnelles à la fin de leur 3e, 
souligne Benjamin Michelas. 
Avec ce stage, ils se sont con-
frontés à une autre réalité, ils 
ont côtoyé pendant cinq jours 
des adultes qu’ils ne connais-
saient pas. Ils ont été con-
traints d’adopter une autre 
posture. »

Pour marquer la fin de leur 
immersion chez Iveco Bus, les 
huit collégiens ont présenté 
un exposé devant les enca-
drants du collège, le person-
nel de l’entreprise et de Face 
Loire. Un premier entraîne-
ment avant l’oral du brevet. 
« Je suis heureux de les voir 
s’exprimer devant nous, se ré-
jouit Benjamin Michelas. Per-
sonne ne les a jugés et pour 
certains, ce stage peut être un 
déclic pour leur avenir. »
● Barbara Baglin

C hemin long et parfois 
fastidieux, l’orienta-
tion est l’étape d’une 

vie qui fait autant stresser les 
enfants que les parents. Alors 
toutes les idées sont les bien-
venues pour les aider. Cette 
année, le club d’entreprises 
Face Loire a proposé au collè-

Comme chaque année 
depuis six ans, le club d’en-
treprises Face Loire propo-
se des stages collectifs de 
cinq jours à des élèves de 
3e. Du 11 au 15 mars, huit 
collégiens de l’établisse-
ment Les Perrières ont 
découvert l’usine Iveco Bus 
à Annonay (Nord-Ardèche). 
Soudure, assemblage des 
bus, peinture, etc. Ils ont 
observé l’ensemble des 
métiers de l’entreprise.

Annonay

Chez Iveco Bus, des collégiens préparent leur 
avenir professionnel en faisant des stages collectifs

la cloche, de la tribune, création 
de vitraux ou encore restaura-
tion du retable du beffroi (la 
partie décorée qui surplombe 
l’autel), l’édifice religieux a reçu 
des embellies significatives.

« Des effets 
immédiats 

et durables »

Dans la suite de son projet, 
l’association avait pour but de 
restaurer les décors muraux 
que renferme l’église. Mais un 
problème de taille les en empê-
chait : « Comme dans tous les 
vieux monuments, l’humidité 
était très présente, détaille Da-
nielle Basilevitch, la présidente 
de l’association. Rien qu’en pas-
sant la main sur les murs, on 
pouvait toucher des dépôts de 
salpêtre ou de sels minéraux. » 
L’église étant inscrite aux Mo-
numents historiques depuis 
1971, les bénévoles ne pou-
vaient intervenir sans autorisa-
tion pour résoudre la situation. 
Une étude a donc été comman-
dée en 2019 par la commune 
pour trouver une solution.

Celle-ci est venue sous la for-
me d’un procédé qui, s’il existe 
depuis près de 40 ans, n’a enco-

re jamais été expérimenté en 
Ardèche. Créé par une entre-
prise suisse, le dispositif “Hu-
mi-Stop” agit pour contrer un 
phénomène issu du champ 
électromagnétique terrestre : 
l’électro-osmose. Celui-ci pro-
duit naturellement une tension 
électrique responsable de la re-
montée des sels minéraux et de 
l ’h u m i d i t é  d a n s  l e s  m u r s . 
« C’est un dispositif simple, qui 
élimine le potentiel électrique 
des sols et donc l’humidité, pré-
cise son inventeur Claude Sac-
caro. Nous posons un câble en-
terré autour du bâtiment relié à 
un transformateur de champ. 
Des contrôles sont ensuite réa-
lisés pour vérifier que l’installa-
tion fonctionne correctement 
dans la durée. »

Posé en avril 2023 autour de 
l’édifice, le système a fait ses 
preuves. « Nous avions des 
doutes sur l’efficacité à l’origi-
ne, étant donné que nous n’en 
avions jamais entendu parler, 
admet Danielle Basilevitch. 
Mais les effets ont été immé-
diats et durables. Le dispositif 
est invisible, et n’enlève donc 
rien au charme de l’église. » La 
municipalité a pris en charge la 
totalité des travaux (d’un mon-

L e procédé est inédit en 
A r d è c h e .  D e p u i s 
avril 2023, l’église du 

XIIe siècle de Saint-Jean-de-
Pourcharesse (située à Saint-
Pierre-Saint-Jean, dans les Cé-
vennes ardéchoises) bénéficie 
d’un dispositif permettant de 
lutter contre l’humidité qui en-
dommage ses murs. Une solu-
tion simple qui ouvre la voie à 
de futures rénovations.

L’édifice est entretenu par 
l’association des Amis de l’égli-
se de Saint-Jean-de-Pourcha-
resse depuis 1996, avec l’aide de 
la municipalité. Et en plus de 20 
ans, ses membres n’ont pas chô-
mé. En organisant dans le bâti-
ment des expositions et des 
concerts, les bénévoles ont pu 
lever des fonds pour mener di-
verses opérations de restaura-
tion : remplacement du joug de 

Si l’association des Amis de 
l’église de Saint-Jean-de-Pour-
charesse, dans les Cévènnes 
ardéchoises, œuvre depuis 
1996 pour restaurer l’édifice, 
les travaux ont connu un 
arrêt ces dernières années. 
La rénovation a pu reprendre 
en 2023 grâce à un dispositif 
sans précédent en Ardèche.

tant de près de 10 000 euros), 
laissant à l’association le soin de 
s’occuper de la restauration de 
l’intérieur. Des travaux qui ne 
sauraient tarder, une fois qu’un 

canal d’évacuation des eaux au 
nord du bâtiment et une révi-
sion de la toiture auront été réa-
lisés.
● Mathias Orain

L’humidité était très présente dans l’église. Une solution 
a été trouvée via le dispositif “Humi-Stop”. 
Photo fournie par Danielle Basilevitch

Ardèche

Un système inédit contre l’humidité 
relance la rénovation d’une église


